
Comité cantonal conscrvatem

Electeurs fribourgeois
CHEBS CONCITOYENS ,

A la veille de la votation du 26 octobre ,
Pour le renouvellement du Conseil na-
tional , le Comité cantonal conservateur
croit devoir vous signaler l'importance
de l'acte que vous allez accomplir.

La politi que trop accentuée et môme
°ppressive de la majorité radicale aux
Chambres fédérales, lui a attiré plusieurs
désaveux de la part du peup le suisse de-
puis trois ans , et a fait naître dans bon
nombre de cantons un mouvement de
retour vers des idées plus saines et plus
Modérées.

Gràce à cette heureuse aspiration du
Peuple suisse vers une politique d'équité
f1 d'apaisement , nous avons l'espoir que
-*es élections du 20 octobre modifieront la
^position 

du Conseil national , en y
induisant un élément pondérateur ,
.'"'""j do députés indépendants nommés

< *;*n. quelques cantons protestants, sous
•es auspices do VJDidgenœssischer Verein
et de la VoUispartei.

Il importe que les électeurs fribourgeois
Suivent le mouvement que nous venons
de signaler et en recueillent les résultats
favorables. . .' ,

En 18S1, la circonscription des arron-
dissements fédéraux fut modifiée clans le
^fiton de Frihourg, de manière ii assurer
^e représentation â la minorité radicale.
„, NûUs ne réclamerions pas conlre celle
retire , si elle avait été appliquée équi-
pement en faveur des minorités de
,0u-s les cantons. Malheureusement, la
|,laJorité des Chamhres fédérales ne s'est
ln<luiétée que des minorités radicales qui
estent daiisquel quescantons catholiques
^uinie Lucerne, Fribourg et le Tessin.

Mais nous ne saurions accepter la po-
tion qui nous est faite par une décision
«Uissi partiale , et nous devons unir toutes
"os forces pour déloger le parti radical
H" camp retranché que lui a tait ia majo-
rité des Chambres fédérales, dans le
'•-•' " arrondissement.

Cot arrondissement, formé du district

Dépêches télégraphiques
BRUXELLES, 22 octobre.

Les libéraux sont décidés k livrer un
Nouv el assaut au ministère et k reconquô-
(-r illégalement le pouvoir qu 'ils ont lôga-
^ment et justement perdu ,
v Partout se tiennent déjà des conciliabules
giratoires k cette nouvelle campagne.
jj i U ti - réunion de chefs de la Loge a eu lieu
7r à Bruxelles.
Ln.. » _  .... _* - i.. - ._ _ _ _ ! _  o_nnn___\i

•»-.„ *-¦*» î ou rnuux  ue i<_ __ i_ - -_.i_ -••*¦¦ -----
ru *' jeudi une nouvelle assemblée des
d_ Uir8raestres compromis .sous la présidence

pM * Buls - l'boinme du sept septembre.
*.r est une véritable conspiration conlre la
f, 11* publique et contre le fonctionnement

Silier du régime représentatif.
».. Ces mer_ .._n_Rs. les fausses nouvelles, les
(jj UU s de démission des ministres ou de
'ssolmi on des Chambres font naturelle-

j^ent partie de cette lactique des Loges. A.
jT, s*ùte de la rôunion maçonnique tenue
},? r * une véritable volée de canards a été
/^iiée dans les journaux de la capitale ; les
-."-mes inventions ont été aussitôt rôpan-
W* lél°ë''aphiquement dans les autres

u BRUXELLES, 22 octobre.
¦°e nouvelles rixes ont eu lieu dans

du Lac, de la ville de Fribourg et des
cercles de Belfaux et cle Dompierre, a été
représenté depuis iSSi , au Conseil na-
tional , par deux dépulés radicaux qui so
sont associés à toutes les mesures de
parti , à toutes les injustices proposées
par la majorilé des Chambres fédérales.

Ils ont imposé au Tessin des députés
que celui-ci n'avait point nommés ; ils
ont voulu que les parents et les ministres
du culte ne puissent pas approcher du lit
des malades présumés atteints de mala-
die plus ou moins contagieuse ; ils ont
essayé ûe f aire de Yôcole populaire un
foyer d'antichristianisme ; ils ont cherché
à ruiner les Compagnies de chemins de
fer et surtout celle de la Suisse-Oociden-
tale , au sort de Jaquelle tant d'intérêts
publics et privés sont liés dans notre
canlon ; ils prit soustrait à l'appréciation
du peuple suisse les subsides alloués aux
villes argoviennes ; ils ont voulu livrer
la justice à la politique , par l'arlicle Sta-
bio : enfin , l'un des candidats du 21° ar-
rondissement , M. Huber , a .  (i jusqu 'à
repousser un projet de révision constitu-
!.. ....elle qui avait pour but, entre autres ,
de garantir au père de famille la liberté
dans le choix des maîtres à qui il confiera
l'intelligence et l'àme de ses enfants.

Les électeurs du 21° arrondissement
ne sauraient vouloir être représentés
pendant une nouvelle période par les dé-
putés qui se sont associés à toutes ces
entreprises du radicalisme le plus exagéré.

L'un de ces députés l'a si bien compris
qu il a refusé de so laisser présenter de
nouveau par ses amis politi ques pour les
élections du 26 octobre. Nous regrettons
que M. Huber n'ait pas eu la môme intel-
ligence du devoir que lui imposent les
nombreux désaveux qui lui ont été infli-
gés par ses propres électeurs.

Dans la partie réformée du district du
Lac, bon nombre de citoyens sont mé-
contents de la polilique violente et anti-
chrétienne suivie depuis quelques années
par la majorité radicale des Chambres
fédérales. De là est né dans le Murten-
biet un parti indépendant, dont les prin-
cipaux représentants , réunis à Chiètres
le dimanche 12 octobre, ont posé la can-
didature de M. Cressier, receveur d'Etat ,
à Morat.

Ce même jour , les délégués conserva-
teurs de toutes les parties catholiques du
21e arrondissement se réunissaient à
Domdidier , et, à l'unanimité , procla-

plusieui-s villes de Belgique, notamment
ù ( . oui-trai.

Dans un village près de Malines, une
personne a étô tuée et il y a eu quatre
blessés.

Le roi a eu ce matin une entrevue avec
M. Malou, à la suite de laquelle le conseil
des ministres a été convoqué.

BERLIN , 22 octobre.
La Gazelle de VAllemagne du Nord

dit que , par son côté juridique, la ques-
tion de la succession au trône ducal de
Brunswick dépend du Conseil fédéral.
Au point de vuo politique , il ne faut pas
se faire d'illusions sur les dangers qui
menaceraient l'empire, si un prince du
parti guelfe devenait , sous le titre de duc
de Brunswick , membre souverain de
l'empire.

Il userait du droit souverain qu'il exer-
cerait à ce titre sur une région détermi-
née pour faire de sa cour un point de
ralliement à des menées guelfes et pour
préparer , sous l'autorité du duc de Brun-
swick , les moyens de réaliser les plans
du parti guelfe, dès que, l'empire alle-
mand étant engagé dans d'autres compli-
cations, le moment lui paraîtrait favo-
rable.

_-ia_e_ît la candidature de M. Python,
président du Tribunal , à Fribourg.

Nous ne doutons pas que tous les élec-
teurs soucieux de l'avenir de notre can-
ton et désireux d'arriver à l'apaisement
des luttes confessionnelles et politi ques,
ne soutiennent vigoureusement ces deux
candidatures. En 18S1* le parti radical
ne l'emporta que de 300 voix dans le
21° arrondissement. Cette faible majorité
s'est certainement changée, depuis lors ,
en minorité, et si tous les citoyens con-
servateurs et indépendants font leur de-
voir, les nomsdeMM. ORE-SSI-EJR.
et l'YTHON sortiront vainqueurs
de l'urne , le 20 octobre.

Aucune lutte ne parait devoir s'enga-
ger dans le 22e arrondissement , dont les
deux représentants actuels sont de nou-
veau proposés aux électeurs. L'un et
l'autre, ont défendu courageusement à
Berne-les intérêts religieux et matériels de
leurs commettants. L'un , M. WUIL-
I_.EKJ-_'r, est le vétéran des luttes
conservatrices dan-? le canton de b'ri-
bourg ; l'autre , M. /T -.33 "y, entré ré-
cemment dans le*Conseil national , y est
devenu assez vite l'un des membres les
pius actifs et les plus capables de la frac-
tion conservatrice catholique.

Dans le 23e arrondissement , formé des
districts ùe la Gruyère, de la Glane et de
la Veveyse, vous aurez à remplacer l'un
des membres de votre députation actuelle.
M. Jaquet a eu , en tout temps, au Con-
seil national , une attitude conforme aus
aspirations et aux intérêts des popula-
tions qu 'il représentait. Il se retire néan-
moins , en raison de dissentiments qui se
sont produits entre lui ct le parti conser-
vateur* catholique sur un bon nombre de
questions de politique cantonale.

Les assemblées préparatoires du 23" ar-
rondissement ont décidé de vous propo-
ser de confirmer Monsieur le président
Gr_EJ._A. Nl-> qui a rempli son mandat,
depuis douze ans, à la pleine satisfaction
de la circonscription qu 'il représente.

Elles vous proposent , en outre , de
remplacer M. Jaquet par M. Alphonse
_r_t-IjeR.-A-XJL,A.__ «5, vice-président
du conseil d'Etat. Inutile de vous dire les
titres nombreux et les services éminents
qui recommandent cette candidature à
vos suffrages. Depuis deux ans, M. Thé-
raulaz représente déjà le canton au sein
du conseil des Etats.

Gràce à la,force du parti conservateur

Le programme et l'attitude du parti
guelfe mettent l'empire dans l'imposs-hi-
lité JÔe donner à ces tendances le point
d'appui que ne manquerait pas de lui
fournir la présence à Brunswick d'un
souverain appartenant au parti en ques-
tiou.

MARSEILLE , 22 octobre.
Un conseiller municipal f ranc-maçon a

distrait -10,000 fr. des secours envoyés
pour les victimes du choléra!

PARIS , 22 octobre.
Tous les journaux réclament l'envoi de

renforts suffisants au Tonkin.
Le Paris propose d'envoyer i 0,000 hom-

mes, dont 7000 pour le général Briôre et
3000 pour l'amiral Courbet.

On croit que les Chambres adopteront
une proposition dans ce sens.

PARIS , 22 octobre.
Les avis de Toulon signalent le pro-

chain départ de deux navires transpor-
tant des troupes et des munitions desti-
nées au Tonkin.

PARIS , 22 octobre.
M. Ferry, en recevant une délégation

de la région du Nord , a dit que la ques-
tion du relèvement des droits sur les
blés étrangers est très grave et qu 'elle
demande tin examen approfondi.

catholique et à la fermeté prudente de sa
politique, il n'y aura probablement poiut
de lutte dans les 22" et 23" arrondisse-
ments. L'opposition annonce l'intention
de s'abstenir. Vous aurez l'œil ouvert
néanmoins, et vous partici perez au vote
en aussi grand nombre que possible, afin
que vos mandataires apportent dans les
Chambres fédérales l'autorité imposante
de vos suffrages.

(lue Dieu vienne à noire aide et qu'il
protège le canton de Fribourg ct la Con-
_i._h.raii.iH !

Le Comité cantonal conservateur :

CHASSOT, 1" vice-prés, du Grand Conseil ,
MENOUD, président du conseil d'Etal;
Ph. FOURNIER, conseiller d'Etat;
H. SCHALLER, »
Al. BOSSY, »
Ch. WECK, »
St. _EBY, »
CORPATAUX, jut / e cantonal;
P. ROI - LIN, député;
Fra SPICHER, député:
J. VON DER WEID, juge de paix ,
P. MUSY, dépulé ;
C. GRANDJEAN , juge ,*
FOLLY, juge ;
Ch. MONNEY, receveur d'Etat ;
Louis ROBADEY, député ;
Léon BULLET. notaire ;
Louis GENOUD, député ;
P. MONNARD, député;
WECK, Hippolyte, banquier ;
SOUSSENS, Mamort, rédacteur ;
PHILIPONA, Pie, rédacteur.

.Nouvelles suisses
LéGATIONS. — Par suile de la démission

de M. lioguin comme conseiller de légation
et de celle de M. Bonhôle, secrétaire de
légation , M Ernest von der Miihl , de Bàle ,
esl nommé premier secrétaire de légation
à Paris , M. Daniel Bourcart , du Petit
Huningue, secrélaire. el M. Auguste Du-
plan , attaché k la légation.

Vaud
Les journaux nous donnent enfin la liste

des candidats libéraux au Conseil national.
Dans l'arrondissement du Nord , elle a été
composée de deux libéraux , MM. de Guiraps
et ltochaz et de deux radicaux , MM. Dôglon
et Viquerat. Ces deux derniers ont refusé ,
dans une lettre d'un Ion assez hargneux ,
de se laisser porter sur la liste libérale.

PARIS, 22 octobre __
II y a eu hier 9 décès à Oran et 43 en

Italie , dont 12 à Naples et (i à Salerne.
ROUEN, 22 octobre.

Le bruit court que le choléra a éclaté à
Y port , où. il y aurait eu dix cas et cinq
décès. Le préfet est allé à Yport pour
vérifier si c'était réellement le choléra
asiatique et ordonner les mesures néces-
saires.

ASSEIHBLéST 
N 

POPULAIRE
(les électeurs conservateurs

DE LA VILLE DE FRIBOURG
Pour s'occuper des

Elections au Conseil national
VENDREDI 24 OCTOBRE

A 8 HEURES DU SOIR

à rEcoIe des filles
Que tout le monde se fasse un devoir

d'assister a cette importante assemblée»



Le résultat en a été que dans les autres
arrondissements, les listes libérales ont étô
formées exclusivement des membres du
parti.

Dans l'arrondissement de l'Est , les noms
de MM. De Gingins, Berdez et Pellegrin
jouissent d'une grande popularité ,* ces can-
didatures présentent en outre des garanties
de canacilé supérieures à celles de Mes-
sieurs Baud et Colomb.

Pour l' arrondissement de l'Est , la liste
est également très bien composée et toutes
les parties de la contrée y sont représentées :
Lausanne par MM. Boiceau et Rambert ,
(M. de Meuron a refusé une candidature),
Vevey par M. Jaquier , Montreux par M. Du-
hochet et Je grand district d'Ai gle par Mon-
sieur Pousaz , syndic d'Ollon.

Neucmitel
Dans la nui t  de dimanche a lundi , à mi-

nuit environ , un incendie a éclaté à Fontai-
nes, dans la -maison Numa Ghallandes ,
faisant partie d' un massif situé au nord du
temp le.

Le feu a pris une rap ide extension , gràce
à la couverture en bois des maisons atte-
nantes et la faiblesse des murs mitoyens.
Lorsque les premiers secours sont arrivés ,
tout le massif étail déjà en tlammes , et il a
fallu se .orner î . défendre les maisons voi-
sines, entre autres, la maison Baymond gui
a pris feu à plusieurs reprises , quoique si-
tuée de l'autre côté de la rue ; une autre ,
de construction récente el couverte en tui-
les, a été également très endommagée.

Toutes les pompes de Val-de-Ruz , une de
Corcelles , môme une de la Chaux-de-Fonds ,
sont accourues sur  le lieu du sinistre et ont
contribué . proléger le reste du village. Le
temps élait heureusement calme, oar il au-
rait été presque impossible de sauver une
seule maison , tant le feu était violent.

On n 'a pu enlever des premières maisons
consumées que forl peu d'ohjels mobiliers.
Par contre, le matériel , les livres , et autres
objets du bureau des postes et celui des té-
légraphes, tous deux situés à côté du pre-
mier foyer , ont pu être mis en sûreté. Tout
le fourrage enfermé dans les granges est
perdu , mais le bétail a été sauvé.

Il esl arrivé un accident au capitaine de
la pompe de Fontainemelon ; il a eu la
jambe atteinte el fracturée par un coup de
balancier.

On ignore encore la cause de ce sinistre ,
qui a mis dans un grand émoi loute la con-
trée , mais à tort ou a raison on croît à la
malveillance. Une enquête est ou verte el
établira peut-ôtre la vérité.

Le bilan de cetle malheureuse nui t , c'esl
cinq maisons d' une valeur totale de 00.00C
fr. environ , corap lôtcrnetU détruites, deu.x
autres endommagées, quatorze ménages dé-
logés , dont plusieurs n'avaient pas leur
mobilier assuré, et tout cela à l'entrée de
l'hiver.

NOUVELLES DE 1/ÉTRANGES
Lettre de Paris

(Correspondance particulière do la Liberté.)

Paris, 21 octobre.
Le budget de 1885. — Les impôts en 1880. —

Les préparatifs électoraux.
Le budget de 1885 sera un budget d'attente ;

colui de 1886, un budget de déception ! Le
National, dont lo républicanisme n'ost point
suspect , affirme quo la commission et le gou-
vernemont Uniront par s'ontondro pour équili-
brer, en apparence, le prochain Wlg .t, par
< une tenue de livres en partie double ot en
partie fausse. »
i,La création de nouveaux impôts est réservée

3 FEUILLETON DE LA. L I B E R T É  ] musicale. La plupart dos amateurs estiment
qu 'il a eu plusieurs manières, jo ne le crois

VERDI
U prince de VALORI

Verdi heureux dans les allégros do Ernani ,
dc Rigoletto, do la Traviata , n'a pas eu le
HI _ IH - succès dans le Trovalore.

% *
Vordi a emprunté k Victor Hugo les suj ets

de Jiernani et de Rigoletto; à Alexandre Du-
mas celui de la Dame aux Camélias. Mai-
cet emprunt est une créalion nouvelle; greffée
sur lu première, elle lui donne un brevet d'im-
mortalité. Victor Hugo, de l'Olympe où il ré-
side, regarde Verdi du haut de sa divinité.
Tout dernièrement il s'opposait à la traduc-
tion de Rigoletto en français . Ce n'est pas très
grand soigneur pour uu uieu i

Alexandre Dumas , en plènitudo do son bon
sens commo de son talent si profond, ai déli-
cat, est plus modeste. — « Dans cinquante ans,
a-t-il dit, qui so souviendrait de la Dame aux
Camélias . Verdi l'a rendue immortelle. »

Verdi, au début -de sa carrière, n'a pas hé-
sité. Bravo comme Manriquo do son Trouvère,
il ost entré armé de pied en cap dans l'arène

•* .Tiré du livre : Les vivants et les morts
/Portraits), par le prince de Valori.

a. Ï -.B 1886. C'est la récompense que M. Jules
Forry destine à ces « bons électeurs > qui au-
ront naïvement acclamé « la Républi que dea
paysans ».

Le président du conseil a qu lo cynisme ou
plutôt la sottise de trahir sa pensée. Son im-
pudente confidence à la commission du budget
pourra conter cher au ministère ; car si lés op
portunistesont été contrariés de là bévue com-
mise par leur chef , les députés ré publicains ,
libéraux ot radicaux, manifestent hautement
uno vive indignation.

Leurs organes crient au scandale. Jamais,
peut-être , gouveriiement n'a été aussi sévè-
rement traité par sos propres amis qui so dé-
tendent encore de « toute ponsee d'hostilité >
contre « le véritable homme d'Etat > dont ils
admirent « sincèrement les grandes qualités ! >

« Les électeurs maintenant sont prévenus ,
écrit la France. Ils ont devant eux une majo-
rité ministérielle qui , si elle est réélue , votera
dos impôts et qui n'a domandé au cabiuet que
dos économies insuflisantes , alors qu 'ello pou-
vait on réaliser do radicales. >

L'aveu de cet important journal républicain
ost précieux pour los électeurs I

« L'excuse do M. Jules Ferry, dit lo Journal
des Débats", ost qu 'il n 'est pas seul à penser
ainsi. Encore, ost-ce bien uno excuse pour lui .
Nous savons du reste quo nous ne faisons plus ,
en ce momont, quo de la politiquo électorale,
c'ost-à dire, la pire de toutes. »

Encore un aveu républicain à signaler aux
électeurs. Comment ! le pays souffro dans tou-
tes ses affaires, la misère et la rutue menacent
d'innombrables familles, la gène est univer-
selle et , au lieu de s'occuper uniquement et ac-
tivement de trouver uno solution à cette crise
économique , d'apportor dos adoucissements aux
éprouves qui atteignent nos populations ou-
vrières et agricoles , nos commerçants et nos
industriels, le gouvernement républicain , nos
députés ot sénateurs, fonctionnaires et agents
administratifs, no songent qu 'aux élections
qui doivent leur conserver leurs liantes posi-
tions et leurs grosses sinécures! Au lieu d'a-
bréger leurs vacances, ministres et politiciens
les ont prolongées pour préparer Jours campa-
gnes électorales ! Lt , à peine do retour , ayant
tout au plus quelques semaines, à consacrer à
l'examen et à la discussion d'un budget colos-
sal aux piods d'argile , cos mêmes hommes
d'Etat sacrifient d'un cœur léger les deniers des
contribuables et la fortune de la France à un
intérêt électoral, personnel 1

A. quoi triste affaissement notre cher pavs
est-il donc en proie pour que paroillo révéla-
tion puisse éclater au grand jour sans soulever
l'indignation et la réprobation universelle î

Le langage tenu par M. Jules Ferry et ga-
ranti authentique par les membres de la com-
mission du budget , tous républicains, est dé-
chiré < détestable , indigne du caractère du
président du Conseil •, par le X I X e Siècle.

si Messieurs, a- dil M . Ferry, dans la séance
du 16 octobre, vous ne pouvez pas échapper
à de nouveaux irripôts. Tl n'en fau t  point
parler maintenant à cause de la période
électorale (jui ca s'ouvrir; mais, une fois les
élections faites , nous u reviendrons fata-

le budget de 188G sera donc lo gouffre dans
lequel s'accumuleront les délicits dissimulés
depuis trois ans t

Une fois les élections faites, le parti républi-
cain a-t-il l'intention de revenir aux gaspilla-
ges effrénés qui ruinent los contribuables ot
l 'Etat?

La prétendue politiquo d'économies est-elle
une simple tactique électorale destinée à don-
ner le change au pays î

Pourquoi do nouveaux impôts soraient-ils
nécessaires en 188G, plutôt qu'en 1883.? Nourrit-
on. onlln, comnie Je dit le National , l'arriôre-
peiisée de so livrer , sans entraves, aux prodi-
galités passées, quand , par des réforme-, tem-
poraires , on aura obtenu un quitus du suffrage
universel ?

Les droites du Sénat et de la Chambro feront
bien d'attendre que les républicains , qui crient
aujourd'hui au scandale, aient obtenu du gou-
vernement républicain des réponses claires et
formelles à cos intéressantes questions.

ï_t si les groupes républicains, par intérêt
électoral , étouffent l'indignation qui soulève
tous les honnêtes gens, ie devoir Ae nos amis
dans le Parlement et dans la presse est tout

pas. Je partage, à ce sujet, l'opinion d'un écri-
vajj) très distingué, qui est en rnéme temps,
on musiquo , un des plus profonds penseurs do
uotre temps: celle de M. Léon Escudier. Verdi
a développé, perfectionné co qu'il sentait en
lui. 11 est resté lui-même. Il n'a subordonné
son génie à colui d'aucun autre , il a évité sur-
tout loute banale imitation. Certes, il n'a pas
méconnu los innovations modernes ; mais il
en a fait un choix , en fondant dans un ensem-
ble parfait les formes mélodiques anciennes
avec les formes mélodiques les plus nouvelles,
il on a fait un tout qui lui appartient. Si c'est
hi le progrés , il on a atteint lo point culminant.

Si je pouvais faire un choix dans cet écrin
merveilleux qui renferme vingt-trois ou vingt-
quatre brillants de la plus bollo oau, je met-
trais à part d'abord, la Traviata, puis Ernani,
Rigoletto, le Trovalwe,, Al'clu* et la Messe de
Requiem. Je suis convaincu que lo maestro
ponso comme moi.

Le Trovalore est l'œuvro do Vordi qui a
joui do là plus grande popularité : ce n'est pas
la meilleure. Quelques belles cantuènes, un
récitatif qui est digne de ceux de Guillaume
Tell , lui assuro une place d'honneur dans l'œu-
vro du maltro . Lo Miserere d'ailleurs suffirait
pour sa renommée. Sa parenté avec l'air de
Semiramide : quai mesto gemiio cupo ri-
boniba n'en diminue pas la valeur. Avec un
chant, à l'unisson, un duo des plus simples,
Verdi a composé un drame.

La Traviata, que Verdi lui-môme proclamait

tracé. Il faut éclairer le pays et lui faire com-
prendre pourquoi et comment l'année 188G
sera fatalement l'nnnée des -nouveaux
Impôts»

P.S. — La commission chargée d'examinor
les crédits rotatifs au Tonkin so compose do
sept membres favorables et de quatre liostiles
au projot du gouvernement. L'opinion géné-
rale est que lo cabinet doit Ôtre mis en demeure
de s'expliquer et de rendre compte de sa poli-
ti que tortueuse au Tonkin.

La séance du conseil des ministres n étô en-
tièrement consacrée à l'examen de la guerre
avec la Chine et de J'équilibre du budget.

Lettre de Rome
(Correspondance particulière do la Liberté. )

Rome, 19 octobre.
Tout on gardant un silence forcé , les

sectaires italiens n'en continuent pas moins
d'agir avec leur perfide hypocrisie pour entra-
ver chaque jour  davantage la liberté de l'Eglise,
surtout dans la Ville-Sainte. Voici que , par
leurs moyens- habituels el un nom des lois los
plus iniques , ils onl contraint  une autro com-
munauté  religieuse, celle des Chartreux , à quit-
ter. Borne et à chercher ailleurs Un asilo plus
hospitalier. Depuis 1870, ces bons religioux
avaient eu à souffrir ici uno persécution à petit
feu qm a uni par ne plus leur permettre de
prolonger lour séjour dans la Cité pontificale
où ils démoliraient depuis le temps d'Ur-
bain V (130!)) c'ost-â-dire depuis cinq siècles ot
plus. Ni la sainteté de leur vie monastique, ni
les gloires religieuses et artistiques do leur
célèbre cloître clo Sainte-Marie-des-Anges et de
l'égliso monumentale qu 'ils desservaient, là
où surgissaient jadis les Thermos de Dioclétien ,
n'ont pu les préserver do la spoliation. Par
leurs lois do suppression et d . ncainération , les
nouveaux persécuteurs ont enlevé aux Char-
treux lo petit et le grand cloître , pour y in-
staller une caserne, et ils ne leur ont  laissé quo
des 'revenus dérisoires, leur créant ainsi une
situation incompatible avoc l'observation des
règles do leur Institut.

La révolution italienne, qui procède de dé-
molition en démolition, comptera encore cotto
victoire p armi scs faciles triomphes. Un mo-
nastère uo moins à Romo I pendant que l'on
voit se multiplier les i__.e_ .__. d'où est banni
toute pudeur , les écoles où l'on enseigne l'im-
piété et 1 athéisme, et les maisons patentées où
triomphe la débaucho ! t Uno soulo chose nous
console, di t i i .ee propos YUnità cattolica, et
c'est quo co départ no sora pas sans retour. Il
est beaucoup plus probable de voir les Char-
treux recouvrer lenr couvent à Rome, que leurs
persécuteur.- y rester , bien quo ceux-ci disent
et répètent avec assurance : Ci siamo e ci
restertiiao. •

- .
En attendant que les spoliateurs aient _l ré-

pondre de leurs crimes, il ost un a_ leurs at-
tentats récents, la spoliation do lu Propagande,
qui continue de suscitor dans lo monde entier
une légitime indignation. h'Osservatore ro-
mano publie dans une série de suppléments
les protestations qui no cessent d'arriver dos
pays catholiques et jusque do» missions loin-
taines où les bienfai ts de la Propagando offrent
un contraste écœurant avec les mesures odieu-
ses dont cette grande Institution est ici l'objet .

J'apprends à ce sujet quo les députés catho-
liques au Parlement anglais pré parent uno in-
torpollation sur l'attitude de leur gouverne-
ment  en présence de la liquidation et mise en
vente du patrimoine international de la Pro-
pagande. Ils ont déjà reçu de Romo tous los
documents relatifs à cetto importante question ,
ct je puis ajouter que ces documents seront
bientôt publiés en volume pour montrer tout
co qu 'il y a ou do déloyauté et de perfidie cie
la part du gouvernement italien dans cette
spoliation que plusieurs organes libéraux onl
eux-mêmes Hoirie ou regrettée pour lo moins ,
commo impolitique et funeste.

•* *De nouveaux malheurs continuent d'affliger
los populations italiennes. _ )a__ s ta Haute-Ita-
lie des inondations précoces ont répandu la
désolation dans les campagnes ; ailleurs les
vignobles ont été dévastés par lu grêle , et c'est

sa moillouro partition avant qu 'il n'ofit créé
Rigoletto , fut colle qui fut accueillie, à l'ori-
gine, avec lo moins de favour. L'op inion a des
contradictions bizarres. Elle repousse souvent
co qu 'olle idolâtrera daus la suito. La Traviata
n'a pas à se plaindre , elle a eu lo douloureux
enfantement do Don Juan, de Guillaume Tell,
do VIphigénie , de Gluck.

Ce qui constitue la puissance de Verdi , c'est
qu 'il crée un personnage nouveau dans le per-
sonnage mémo que lo poète lui a fourni.  La
Traviata n'est plus, sous lo rhythmo inspiré
du maître, la Dame aux Camélias. L'œuvro
d'Alexandre Dumas est belle , elle ost vraie ,
elle est sympathi que ; elle n'est pas chaste.
Vordi l'a commo épurée, comme ennoblie. On
a do la pitié pour la Dame aux Camélias , on
a des pleurs pour la Traviata. Chez Alexan-
dre Dumas , le drame est poi gnant , il reste
profane. Chez Vordi, il est christianisé ; une
femme nouvelle s'incarne dans des mélodies
enivrées do tendresse et do passion contenue.
Le dernier acte ost un chef-d'œuvre et le feùèr
de rideau uno porle. On dirait une fine den-
telle tramée avec les derniors (ils qui retien-
nent Violetta à la vie. C'est do la musiquo do
chambre que Mozart aurait signée avec amour.

Hier matin Edouard Macalusso, un des trois
ou quatre plus grands pianistos de l'Europe,
des larmes dans ses doigts et l'inspirati on dans
son cœur, faisait pénétrer dans le clavier cette
scène dôchiranto do la mort de Violotta , touto
baignée des pleurs et des divines mélodies du
maître, ot jo me demandais comment M. Fétis,
un homme de valeur, avait écrit quo la phrase
mélodique était courte chez Verdi. Avoo les
mélodios do la Traviata, Moyorbeer aurait

à peino si, dans un grand nombro de provin-
ces, la vendange a été au-dessous do la
moyenne ; à Naples, il y a eu, la semaine der-
nière une assez forte recrudescence du choléra;
à Catane, un violent cyclono a fait plus de
50 victimes, sans compter des ruines maté-
rielles considérables. En présence de ces nou-
veaux désastres, les bons catholiques conti-
nuent do rivaliser de dévouement , a l'exemple
du clergé, des évoques et du Souverain-Pontife.

Bien que spolié et réduit à vivre de l'aumône
publique , le Saint-Père a voulu venir en aide
au malheureux habitants de Catane et il a en-
voyé -à leur archevêque une somme de dis
mille francs .

L archevêque de Naples, après avoir distri-
bué tout ce qu 'il avait en faveur dos choléri-
ques de cette ville, a tenu aussi à envoyer son
obole à la ville de Catane si cruellement éprou-
vée par lo malheur ;  mais se trouvant à boul
de ressources, le cardinal Sanfelice a offert i
Mjgr Dusrnot , archevêque de Catane , de lui
envoyer la riche croix pastorale que Son Enir
nonce avait reouo en présent , Pan démit!,
lors de sou élévation à la pourpre. Ce trai.héroïque de charité a donné liou à un acto no»moins admirable de la reconnaissance des ca-
tholiques cle Catane. Ceux-ci, en effet , comme
leur archevêque s'est empressé de l'annoncer
par dépêche au cardinal Sanfelice , se sont co-
tisés aussitôt pour offrir a Mgr Dusmot une
uue somme do 2000 fr., équivalant au secours
quo voulait lour envoyer l'archevêque de Na-ples, et en même temps ils ont prié l'Emo San-
feliccj de garder la croix pastorale comme un
souvenir de leur admiration et de lour gra-
.ilude.

* *La rocrudosconco réconto du choléra à Na-
ples a fait renvoyer au 10 novembre le Consis-
toire pour la création des nouveaux cardinaux,
afin d'éviter que l'archevêque de Palerme.
Mgr Celosia, destiné il recevoir la pourpmn'eût à subir de graves difficultés pour soi'
retour on Sicile , s'il vouait à Rome en débar-
quant à Naples, avant que le choléra eat cassé
ou à peu près dans celte dernière ville. Après
le Consistoire du lundi  11) novembre, il y  aura,
selon l'usage, une réunion consistoriale plus
solennelle, qui sera tenue le jeudi suivant , 13,
et dans laquolle les six nouveaux cardinaux
présents à Rome interviendront à la cérémonie
allégorique cle la fermeture et ouverture de la
bouche et recevront Io chapeau rouge des
maina de Sa Sainteté. Ces six cardinaux sont :
Mgr Celesia, archevêque de Païenne ; Mgr Lau-
renzi , assesseur du Saint-Office; Mgr Môrosi-
Gori , secrétaire de la Sacrée-Congrégation con-
sistoriale ; Mgr Masotti , secrétaire" do l*1 &!l"
crée-Congrégation des Evêques ot Réguliers ;
M gr Verga , secrétaire du Concile , et Mgr Mas-
sant, évêque missionnaire au pays des Gallas.

Aussitôt après lo Consistoire du 10 novembre ,
deux prélats et denx gnrdes-noiilos pontificaux
partiront on qualité de courriers extraordinaire*-1pour porter les insignes cardinalices à Monsei-gneur Ganglbauer, arebevêquo de Vienne , e»ft M ur Gonzalos y Dias Tunon , archevêque d»Sevilla. *

1 armi les nominations et promotions épis*
copales des prochains Consistoires, je puis
Signaler colle uni  confiera à l'évêquo de Bille.
Mgr Lâchât, l'administration apostoli que d"1 essin , en lui assignant lo même titre archié-
piscopal quo portait Léon XIII lors de s»
nonciature en Belgi que.

Le nouveau nonce pour la Belgique, S<*
Grandour Mgr Rotolli , vient do quitter Con-
stantinople (où il remplissait les fonctions d"Vicaire patriarcal et délégué apostolique) pour
se rendre à Romo, d'où il repartira prochaine-
mont pour Bruxelles.

Mgr Rotelli aura pour successeur à la délé-
gation apostolique do Constantinople Mgr fer-
ra ta , l'émiueut prélat qui a heureusement
mené & terme les négociations relatives ii 1»
conclusion do la paix religieuse en Suisse.

On assuro .ru 'uvant do so rendre à Conslan-
tinop le Mgr Forrata recevra dos instruction s
spéciales pour l'avorisor lo mouvement de
retour a l'unité catholi que de la part des schis-
matiques grecs et pour profiter dans ce but de»
dispositions favorables que l'on attribue a"nouveau patriarche œcuménique des G roc*récemment élu à Constantinoplo sous lo not*rfe Joachim IV dans la personne de l'arche-
vêque (schismati que) do Derkos. 11 est certai-1

écrit trois partitions. Ce fut le Brindisi de ¦**
Jravtaia qui frappa le premier mes oreille*lorsque je mis les piods sur la terre tosca-1'
en 18158. Jo me rendais à Florence auprès J'
grand-duc. -«"étais son chambellan aux tâl
houroux...  Des étudiants quit taient  Sietf
pour aller passer le carnaval à Livoiirn. .̂peine le traiu so fut-il ébranlé quo des <°* ,
jeunes et viriles chantèrent à l'unisson le B '-'ldisi : Libiamo nei lieti calici . En cos teuC.
là, Florence, heureuse sous son paternel s*1!.,
vorain , ne payait ni l 'impôt , ni la dotW "j.
sang, lille avait le droit de se réjouir et f eboire dans sos fioles étrusques les vins a
Chianti et de Montepulciano.

Il on est de même duns Rigoletto, où I1I!"A.un cadre plus largo, plus magistral , p l«s '/->,•,roïquo, Verdi est de nouveau eréate''*'- ,V
trouver le Roi s amuse cotto scôno de la f" ,,'itour do maltro, supérieur peut-être à col'' . ''a enfanté le célèbre qualor ? Où trouvai- fi" ,valent de ce quatuor dans le dramo , f**-»'1 Jj , ,;.d'ailleurs, du poëte français . Co qnavor i""*•> '
tique n'est mis une. c!.-.- - . ___ ¦_. _<> dan 8 l au_
vi-e de Verdi. II a Io don particulier d63J ?S*.ceaux d'onsemblo, ils abondent dans sos pai »
tions el sont tous dignes de lui. Le tno a *i
Ma, le quatuor do .Simon Boccanegra, -° " t
des Lombardi , le quatuor du Ballo m *"'
citera , le finale do Don Carlos sont de la *¦•;* ,»
race que le septuor d'Ernani ot le quatuor
Rigoletto. „„ ...nig

Meyerbeer disait *. — « Nous sora•*?•¦ }:f°elà pouvoir fairo un finale : Rossiiu v erai
m0V (A. suivre.)



?ue ce prélat, venu à Rome l'an dernier, à
occasion d'un voyage en Italie pour raisons

«e santé, a manifesté ici son vif regret pour la
jgntinuation du schismo et son désir de voir
'E glise grecque recouvrer sa gloire anti que
Par l'union à la sainte Egliso romaine.

L'abbé Curci , réhabilité désormais par la rô-
hactation des erreurs de ses derniers ouvrages,
? reçu un témoignage spécial de la bienveil-
lance du Saint-Père qui a daigné lui envoyer
Sùi* portr ait avec quelques mots écrits de sa
^•ain. Dimanche dernier , fête do Notre-Dame
^••Rosaire, l'abbé Curci a été autorisé à prê-
Cl***r dans l'égliso de sa paroisse, à Monteri-
•Pa*di , près cle Florence.

Aujourd'hui , sur l'invitation cle Mgr Cecconi,
^chovêque de Florence, il prêche dans l'église
J.e San Guetani, do cotte ville , un sermon d'ac-
tions de grâces à Diou pour avoir préservé la
"oscane de l'invasion du choléra.

FKANCE
Bimanche , ainsi que nous l' avions an-

nonce , a eu lieu , chez les Bames chanoi-
Oesses cle Saint-Augustin de l'Abbaye aux-
Bois. la vôlure de M l l e  Veuillot , lille de
M . Eugène Veuillot , rédacteur en chef de
"Univers.

A. deux heures de l' après-midi , une foule
*jR. pathique se pressait dans la petite
*8li_e du couvent et un nombreux clergé
Rendait dans le chœur.
. Bienlôl le corlège parut : Mgr Freppel ,
evé que d'Ancers. nuis la jeune pos tu lan te
*elue de blanc , conûuile par son héroïque
père et escortée de toule sa famille.

H est bon de joindre les actes aux paroles ,

^
l c'esl ce que l'ait la famille Veuillot , en

Sgnnant successivement plusieurs de ses
Membres k l'Eglise.

Mgr Freppel avec l'énergique langage qui
lul est propre , a relevé cetlo circonstance ,
*}fi mont ré  dans cette nouvelle consécration
^"n enfant de la famille une nouvelle
source de bénédiction.

11 a rappelé la vaillance du chef de la
"Itnillp nui  n rnnm..- If» rfinnsi _l f ini  nré.sidp
S celle lôle héroïque, il a béni le père de
'enfant qui peut , comme sou frère aîné ,
*j°pner aujourd'hui une épouse k Notre-
r*%neur et , dans l'avenir , il a salué les
"¦l'avaux de M. Pierre Veuillot qui continue
?Vec une verve si profondément calholique
a '-"adition de tous les siens.

Voici une pale analyse de cette allocution :
j.Moquent prélat a montré la grandeur et
tt_ - u ->hniité do la vie reli gieuse , opposée aux
ré .r .fandos bassesses de la vie mondaine
.e? e& Par saiut J*?aI1 '" la ?. "  ̂_*P*?C. î S8j, * Veux, la concupiscence de la chair et*Orffueil  ao la via.
Cotto noblesse de-] , vio religieuse, est le

Tuit d'un tri ple sucrifteo , — car c'ost dans lo
JRMîrillce que se révèle la grandour morale do
?homme, — co triple sacrifice est celui dos
"-•"ois vœux par lesquels lo religieux renonce
tu monde et à lui-mfimo pour so vouer à Diou :
**• Pauvreté , la chasteté ol l'obéissance.

Ainsi élevée au-dessus du monde et d'elle-
5. ôme, et placée dans une possession plus
refaite de Dieu, la religieuse gouto un f.on-
^'"limo supérieur à toutos los joies ter-

h j :6 "'est pas à dire qu 'il ne vous en coûte
.jo °UP de vous séparer ainsi des hommes,

*»•. *<* 1 illustre orateur. i_.a vie r.uBi-u-- m.-
-og" sans mérito si elle était sans peines. Ce
j.- So"t point les plaisirs du monde que vous
Voi 

e"e.* vous aviez l'àme trop élevée pour
-çQ,,'1 y attacher , mais il faut vous séparer de
fa **?. société douco ot sainte qu 'on appelle la
ain. '• ' *' *^

au vous séP liror d'une mèro bien*
•e_ i  (

'u * vous a prodigué dès votre plus
les i ° e"fanco sos soins de tous los jours et

«trésors do son cœur.
** -_i. °!Us 1'tin°ncoz à vous entendre désormais
j.l l'Oler nar In nnm île votre f__iill_. m nnm
_1_ -S 

*-mr un écrivain de génie, l'une dos
Bri» -

S les P'"s P ures do notre siècle, anssi
•ca. n ,Par -° cœur quo par l'intolligenco ot le
thi i ° ' ce nom doa * volre illustre pèro con-nue lu renommée par ce labeur quotidien , oû
¦a_* -° P'éoceupation constante do la plus pure
da S 0(l,oxie ' ** déploio au sorvico do l'Eglise olae la France la finesse et la pénétration de son
esprit el la droiim-ode ses vues. Ce nom, votre
•rére on ressuscitera la gloire, si l'on en jugo
Par ces heureux débuts qui font présager un
¦Oallre.

Au reste , celte séparation qui vous éloigne
w votre famillo , n'osl-cllo qu 'extérieure et ap-
«rente : vos âmes restent unies dans ce grand
¦Jftour de Dieu et de l'Eglise qui est*pour vous
ï?*- gloriouse tradition de famillo. Et si vous
•foncez au nom quo vous avez porté jus-
W,.4«jourd'hui vous on prenez un infiniment

"* beuu, celui cle : Sœur Marie-des-Anges.

Un;*1 remarquait dans l'assistance la rôdac-
rKn de l'Univers, de la Croix, beaucoup
tje 

0l-mnes de lettres , et un grand nombre
Prèlres el de religieux.

KOMIS

c}**?', E * *e cardinal d 'Avanzo , donl nos dépô-
3 ̂ annonçaient  hier la mort , étail né le
t^'Het îsii , à Avella , diocèse de Noie. Il
î . nf^conisô évêque de Casteilanetta le
.n «lars 1851, puis transféré au siège de
,

Vl et Teano le 13 juillet 18G0.
la s • pe Pie IX - qui appréciait haulemenl
.lR f Ience théologique el philosophique de

}.£,. ¦*¦ Avanzo , science donl il lit preuve
Vaii'

Cul 'èrenient pendant le Concile du
UtT_r_ n * le crea el Ie publia cardinal , dure «e Sainte-Suzanne, le 3 avril 1870.

Le cardinal d'Avanzo faisait partie des
Congrégations des Evoques et Réguliers , du
Concile , de la Propagande , de la Propagande
pour les affaires du rite oriental , de l'Index ,
des Saints-Rites , des Indulgences et Saintes
Reliques , des Etudes.

Il avait pour cqadjuteur avec future suc-
cession , comme évoque de Calvi et Teano ,
Mgr Alphonse Giordano , évoque titulaire de
Domiziopolis.

BELGIQUE
Ce n'esl pas seulement trois , mais quatre

chefs-lieux d'arrondissement où les libéraux
onl étô battus le 19 octobre : Fumes, Mali-
nes, Tongrcs el Bastogne. — Où sont les
victoires libérales?

La nomenclature des chefs-lieux de can-
lon où Jes calholiques out éliminé les libé-
raux doit ôtre également augmentée. Nous
avons omis, entre autres, de mentionner
ceux de Perrière el de Ciney.

Quant aux bourgmestres rolinards restés
sur le carreau , on en ramasse encore lous
les jours.

Commenl les libéraux apprécient-ils le
résullat des éleclions du 19 octobre?... Pai
le nombre des sièges qu 'ils gardent.

Commenl les catholi ques apprécient-ih
le résultat de la môme journée?... Par le
nombre des sièges qu 'ils gagnent.

Qui a raison?...

AUTRICHE-HONGRIE
Le gouvernemenl hongrois a p résenté à la

Chambre des représentants le projet de ré-
l'orme de la Chambre des magnais. D' après
ce projel , la Chambre haute se composera :
1° de membres héréditaires ; 2" des membres
qui ont le droit de siéger en raison des
dignités donl ils sont revêtus ; 3° de membres
nommés à vie par le roi ; 4° enli u de séna-
teurs élus par la Dièle de Croatie.

Parmi les membres héréditaires figurent
dans le projet tous les archiducs majeurs ,
les magnais payant au moins 3,000 florins
d'impôts fonciers , enfin les magnats étran-
gers jouissant de l'indigônat hongrois,
payant Je chilîre d 'impôts précité el ayant
déclaré au président du conseil qu 'ils exerce-
raient leurs droits démembres héréditaires
exclusivement en Hongrie. En oulre , le roi
aura le droil  de conférer la dignité de
membre héréditaire de la Chambre des
magnats à loule personne de mérile jouis -
sant des droi ts et de la quali té  de ciloyen
hongrois et payant 3,000 florins d'imp ôts
fonciers. Enfin , le projel donne encore au
roi le pouvoir de nommer un tiers àe lous
les membres de la Chambre haute.

EGYPTE ET SOUDAN
Lord Northbrook compte parlir  vendredi

prochain , en passant par Rrindisi , de façon
k rentrer à Londres le plus vite possible.

On pense au Caire que son départ pré-
cipité est dû k l 'inutil i lô d' un plus long
séjour en Egypte, où sa mission semble
n 'avoir produit aucun résultat.

CANTON DE FRIBOURG

Elections au Conseil national
DIMANCHE 20 OCTOBRE

Candidats Conservateurs
21° Arrondissement

(District du Lac, Fribourg el Cercles
de Belfaux el de Dompierre.)

M 
¦__. -«. 4 l » 4 hB a Présidont du tri-

• M J M-mmWMMsf banal , à Fribourg.

M. Cressier, ?X__ tf d'Etat

22° Arrondissement
(District de la Singine el Cercles

du Mouret , de Farvagny,  de Prez, de Cugy,
d'Estavayer et de Surpierre.)

M.W»iiIIeret,SSL^
M. Aeliy P̂auI^Sr0

^
23° Arrondissement

(Districts de la Gruyère , de la Glane
et de la Veveyse.)

M_ f Js'ïfc Bfcdl Président du tribunal ,

JfI.TIierataaK,::tf1S:r

Pas de Francs-Maço ns !
Il nous revient que de bons apôlres s'en

vont disant que la Liberté a eu tort de poser

enjrègle que les catholiques ne peuvent pas
voler pour les francs-maçons. Nous serions
lombô dans une exagération en interprétant
de celle manière Jes conseils el les direc-
tions données par le Souverain-Pontife dans
l'Encyclique Ilumanum genus.

Ceux qui disent cela cherchent k induire
en erreur la population.

L'at t i tude que nous avons prise est la
môme qui a étô adoptée par les catholiques ,
dans tous les pays du monde, depuis que
par son Encyclique sur fa .ranc-maçonnene,
Léon XIII a tracé aux fidèles leurs devoirs
vis-à-vis de cette « secte criminelle. »

Voici par exemple , ce qui se passe, en ce
moment môme, dans l'Alsace-Lorraine, où
les élections pour le Reichstag auront lieu
mardi prochain.

MM. Kablé , député de Strasbourg , el
Antoine , député de Metz , n 'appart iennent
pas au parli conservateur. Ce sont des libé-
raux ; mais k Berlin ils ont jusqu 'ici voté
avec le reslé de la députation alsacienne ,
et les catholiques soutenaient leur candida-
ture.

Mais , en suite de l'Encyclique Ilumanum
genus, les électeurs calholiques des cercles
de Strasbourg e'. de Melz , ont déclaré qu 'ils
ne pouvaient pas, en consc ience , voter pour
des francs-maçons. En conséquence , et
comme le bruit  avait couru que MM. Kablé
et Antoine faisaient part ie  d' une loge ma-
çonnique , le Comité électoral conservateur
a écril àcesdeux candidats pour leur deman-
der ce qu 'il fallait penser de ce bruil.

M. Kablé a pu donner une déclaration
écrite qu 'il n 'était point franc-maçon. Dès
lors , les calholiques continueront k voter
pour lui et à soutenir sa candidature.

Mais M. Antoine n'a pas pu faire cette
déclaration , el il s'esl vérifié qu 'il avait des
liens envers la franc-maçonnerie. Donc
les catholiques ne pouvaient plus voter
pour lui ; ils se sonl ralliés k une candida-
ture nouvelle , qui leur donne toules les
garanties , celle de M. le chanoine Jacques.

Voilà ce qui s'est passé à Metz et k Stras-
bourg. Serons-nous à Fribourg moins ca-
tholiques , moins obéissants aux directions
données par le Saint-Père dans l'Encycli-
que Ilumanum genus?

Remarquez cetle différence capitale. A
Metz , les calholiques refusent de voter , par
princi pes el par obéissance à l'Eglise, pour
un candidat dont du reste les votes n'ont
pas été jusqu 'ici hostiles à la religion.

A Fribourg, on deman de à des catholi -
ques de voter pour un candidat qui , à sa
qualité de franc-maçon , unil l 'hostilité la
plus acharnée contre nos croyances reli-
gieuses et conlre l'Eglise et ses insti tutions ;
pour un candidat qui n'irait à Berne que
pour y combattre ce que , comme catholi-
q ues , nous avons le devoir d'aimer et de
défendre ; pour  un candidat enfin qui  réd i ge
le journal Le Confédéré, c'est-à-dire un
journal toul rempli d'impiétés et de blas-
phèmes.

Le devoir qui s'est imposé à nos frères
de Melz et de Strasbourg, s'impose donc
bien plus fortement encore aux calholiques
du canton de Fribourg.

Nous serions des prévaricateurs, si nous
ne prenions pas pour cri de ralliement

Pas de Franc-Maçon ï
Pas de rédacteur du CONFÉDÉRÉ

La conversion de M. Bielmann
H _ lons-nous de déclarer, pour qu 'on ne

croie pas à une ôpigramrae, que nous allons
parler de la conversion de notre dette , dont
M. Bielmann s'arroge l'honneur dans le
dernier numéro  du Confédéré.

Il est bien entendu que cetle conversion ,
parce qu 'elle a bien réussi , ne doit pas ôtro
portée à l'ac l i fde  ceux qui l' ont préparée,
qui ont su choisir le moment favorable, et
qui l'ont réalisée aux conditions si avanta-
geuses que l'on sait.

Ainsi donc , qu 'on n 'en fasse honneur ni
^ \i. Menoud , directeur des finances , qui
s'en esl occupé pendant bien des mois avec
la ténacilô qui le distingue ; ni à M. Thé-
raulaz , qui  a élé associé presque dès le
début aux travaux de M. Je directeur des
finances ; ni à M. Renevey, ni à M. Aeby,
3ui ont suivi attentivement le mouvement
u marché financier et l'ait profiter le canlon

de leur compétence indiscutable en affaires
de banque;  ni enfin à M. Moosbrugger, di-
recteur de la banque cantonale , qui a colla-
boré avec un dévouement patriotique au
succès de fa conversion, qui a lié des rela-
tions avec le Bankverein bâlois , et qui a
fait de nombreuses démarches et plusieurs
voyages.

A tous ceux qui ont si bien préparé le
terrain , on ne doit que l'oubli.

Mais au dernier moment , sont arrivées
les mouches du coche , qui onl beausoup
bourdonné ; voilà ies auteurs de ia conver-
sion de la dette.

Puisqu 'il en est ainsi , puisque la conver-
sion est au premier occupant , M. Bielmann
arrive trop tard. Dès le lendemain de cetle
opération financière , la Gruyère , dans un
long article , expliquait comment celui qui

avait tout fait, celui qui avait sauvé les
Quances cantonales , était M. le député Jules
Glasson, de Bulle.

Qui croire ?
Avons-nous eu la conversion de M. Jules

Glasson , ou la conversion de M. Edouard.
Bielmann ?

Qui prononcera enlre ces deux geais parés
de plumes de paon?

En attendant que ces deux messieurs se
mettent d'accord , laissons la conversion à.
ceux à qui le canton en esl redevable , c'est-
à-dire au gouvernement , à MM. Aeby et
Renevey, et à M. le directeur Moosbrugger.

Ceux-là onl d'autres titres à la reconnais-
sance jjue les gros coups de caisse à l'entrée
de la baraque radicale.

Mais voici mieux encore.
Au mois de mai le Confédéré (N° 62) était

parfaitement d'accord avec la Gruyère. Lui
aussi faisait honneur à M. Jules Glasson du
succès de la conversion.

Lisez plutôt :
t Le bénéfice de plus do 2*00,000 fr., réalisé

par la conclusion do l'emprun tâ t .), 40 o/, n'au-
rait pu tltro atteint sans l'intervention d&
l'importante maison hitloise Passavaut et G*•».
C'est d un honorable député dc la Gruyèr»h
Jult-M C_.l_.-__ -.on, que nous devons d'avoir
nanti la maison Passavant el do l'avoir appe-
lée ù. 1* ribourg.

Et le sauveur M. Bielmann ? Il n'en était,
pas question alors.

M. Jules Glasson avait élé ie Dens ex ma-
china.

Ce qu 'il y a de singulier en cette affaire,
c'esl que M. Bielmann croyait alors ce qu 'il
écrivait dans le Confédéré. Lui député ,
lui membre de la commission chargée d'é-
tudier  laconversion , croyait à l'existence de
trois soumissionnaires : la Banque com-
merciale, avec qui la direction des haances
avait négocié ; le Bankverein , avec qui
M. Moosbugger était enlrô en relations , et
MM. Passavant et C'*, soi disant appelés par
M. Jules Glasson.

On va dire que nous plaisantons en prê-
tant à M. Bielmann cette erreur colossale.

Point du tout.
\oici , ea effet , ce qu 'on lisait dans le

N°60 du Conf édéré (18 mai). C'est Je ré-
sumé d'un discours de M. Bielmann au
Grand Conseil :

L'orateur veut quo si des conditions plus fa-
vorables que colles de lu Banque eommercialu
arrivent avant lo 27 mai, dernier jour utile indi-
qué par l'honorable M. Menoud, elles soiont pri-
ses en considération. Il mits^u'à côle àçs-daux
consortiums, celui de la Bangue commer-
ciale ct celui du Bankverein avec lès établis-
sements du canton, il y aura une troisième.
ojfre fa i t e  par une maison de premier orth-e:
et qui pourrait être plus favorable.

Il s'agissait de MM. Passavant et G'\
Or , tous les autres membres de la com-

mission et la plupart des membres du
Grand Conseil , tout le public financier de
la ville de Fribourg, savaient parfaitement
qu 'il n'y avait en toul et qu 'il n'y avait Ja-
mais eu que deux soumissionnaires : la
Banque commerciale et le Bankverein.

Le troisième soumissionnaire, découvert
par le rédacteur du Confédéré, M. Passa-
vant , faisait partie du groupe du Bankve-
rein et négociait au nom de ce groupe.

Mais le Bankverein avait été mis en mou-
vement par M. le directeur Moosbrugger,
d'entente avec des membres du conseil
d'Elat , et il parait que cela ne faisait pas le
compte de messieurs les députés radicaux
du Grand Conseil. C'es L pour cela que
M. Bielmann a imaginé un troisième sou-
missionnaire, lequel n'a jamais existé que
dans los colonnes du Confédéré.

Au mois de mai, c'est M. Jules Glasson
nui avait sauvé les finances cantonales à
I aide de ce troisième soumissionnaire ; au
mois d'oclobre , M. Jules Glasson n'a plus
rien fait , et c'est M. Bielmann qui a étô le
grand sauveur.

S'il vous plaît , laissons au Bankverein ce.
qui est au Bankverein , el à M. Moosbrugger
l 'honneur d'avoir obtenu l'intervention si
profitable de cet important  groupe financier .
Mais que dire de M. Bielmann , cet homme
hors ligne , qui ne sait pas seulement com-
bien de groupes financiers ont soumissionné
la conversion de notre emprunt?

ELECTIONS. — Un gouvernement cantonal
demandant , appuyé sur l'article 4 de la loi
électorale fédérale, que les employés de
chemins de fer soient autorisés à voter ,
sinon partout  dans leur canlon , au moins en
tout cercle de leur arrondissement électoral ,
le Conseil fédéral répond que l'a rt icle 4 se
rapporte uniquement aux militaires au
service de la Confédération et que, aux
termes de l'arl. 3, tous les autres citoyens
doivent voler au lieu de leur domicile.
Il rappelle cependant aux directions de
chemins de fer qu 'elles doivent s'arranger
pour faciliter autant que possible à leurs
employés l'exercice de leur droit de vote.

Une réponse analogue est faite à la pét i -
tion du comité électoral radical dé Fribourg.
demandant des facilités pour les employé>
de cette ville. La pétition est renvoyée au
gouvernement fribourgeois avec recomman-
dation.



FAITS iOIVE-FtS

LES tiABA.iu.TS A VAPEUR. — On s'est ému,
«n Angleterre, des i-avagos causés par l'ivro-
fiorio duns los (lottes dos pêcheurs dos côtes

YorketdeClove.ui.d. Depuis quelque , temps,
_a d_moralisation a fait des progros tels que
l'autorité so voit obligéo à aviser. Les pécheurs
«n quostion passent quelquesfois dos semaines
entières en mer; les Hollandais ont imaginé un
moyen fructueux de les distrairo ; ils ont frété
-les vapours confortablement installés, munis
«le tout ee qui pout tenter do pauvres gens ex-
posés aux rigueurs du temps : vins , bière ,
spiritueux, tabac, cigares, eto. En pleine mer,
<.u so livre à des orgies absolument comme
-dans un port du Royaume-Uni. _

Ces bateaux-grog échangent leurs provisions
"contres les produits de la poche, ils suivent la
ilotillo des pécheurs comme les requins suivent
3es bancs de harengs. Le lord-maire de Londres
¦s'est déjà occupé de cette question , il a organisé
•Une « contre-atlraction, » Dos vaqours aveo
salles de lecture, bibliothèque, etc., cl même
vies prédicateurs à bord , arrivent dans los oaux
¦de pèche, et on pout entendre prêcher à bord
%1'un vapeur et chanter à bord de l'autro.

Poor tout ce qui concerne les Annonces, s adresser exclusivement a l'Agence suisse de Publicité
-.ItE-I-ï-. FCSSM _fe C, «9, rue rtes -EB.oiu_se_, FIUKOUKC*

Jus de Bifteck
au r>f _R. o XJ s s E L

Alimentation reconstituante des conva-
lescents, des vieillards, des opérés , des
femmes, des nourrices et des enfants débi-
iités. (0492)
Dépôt: W, rue YIEILLE-DU-TEMPLE,

PARIS
et dans toutes les pharmacies

\.INSNAToTLSROUSSILLON
Vint* ronges dc tablo, par bairiq. Ae

220 lit., 35 k 60 fr. l'hectol., fût compris,
10 à 14 degrés d'alcool. Par fût de 550 lit.,
S2 à 57 fr. l'hect., fût compris.

Vin d© coupage, 55 k 65 fr. l'hect.,
ivX compris.

Vin pour la Messe, 100 îr. l'hect.,
tut compris.

Vins de dessert, en fûts on en bon-
bonnes, Bancio, Grenache, Muscat
«le Bivesaltes, de 5 à 10 ans, 2 fr.
a. 2 fr. 50 le litre logé ; de 10 à 25 ans,
2 fr. 50 à 3 fr. le litre logé. — Terme :
60 jours saus escompte. (0 493)

S'adresser A
Mj -YMlL-AiIERICII et Cie

-.recteurs-gérants de la Société des' pre
priètaires-viticulteiirs de Rivesaltes,

4, rue Saint-Jean , à Perpignan.
Lettre de RI. le curé-doyen de Rivesaltes.

Moucher Monsieur Maymil-Aymerich,
Vous avez entrepris, avec le concours de

•quelques propriétaires de Rivesaltes, de fournir
un clergé du véritable vin do messe, le yrai et
sonl vinum de vite , idoneam sanclissimœ
Fucharistiœ raœteriam. La crainte de Diou
•élant la loi do votre conscience , j'ai la certitude
quo votre œuvro sora conduite avec la plus
scrupuleuse loyauté.

A cause de la renommée des crûs do Rive-
isaltes, il arrive frôquoinniont que dos prôtres
et des laïques m'écrivent de vouloir bien leur
indiquer l'adresse do propriétaires chez lesquels
ils puis_ -iit so pourvoir do vins du Roussillon
-de diverses qualités . Je serai l i . n i . ni_ de vous
transmettre leurs domundes et de vous laisser
lo soin d'y répondre.

Kivasalles, le.1« juillet 18.fl.
CH. SIUROI.ES,

curé-doyen de Rivesaltes.

m A VENDRE Z
1_J_ V MOU-L-I-N entièrement réparé
& w,uf et situé dans les environs immédiats
de Fribourg. Les dépendances consistent en
"une grange et un foui* avec environ 3 1/2 hec-
tares (10 poses) de terrain.

S'adresser aux Initiales H 743 B, k
l'Agence de publicité Haasenstein et
Vogler, N° 79, rue de Lausanne, •_. Fri-
bourg, qui indiquera. (O 475)

AU HAUASiN M DRAPERIE ET NOUVEAUTÉ S

Dresco-Pavarmo m .» p .s_ . à Payerne
Beçii pour la saison , un magnifique choix de PARDESSUS pour Messieurs,

ainsi qu'un grand assortiment de CONFECTI03N . S pour Dames. (H 738 F)
Gilets de chasse, militons laine en tous genres. (O 470)

Les Hollandais ont perfectionné cette branche
d'affaires, ils ont réussi a engager les pêcheurs
à passer de la contrebande ; aussi sur toute l'é-
tendue clos c6tes, les employés de la douane
anglaise sont ils occupés à surveiller Ios flotille .
de poche.

UN OUilS SOUMIS MIS. EFFETS DU ..U..OUO-
. ORME. — Un vapeur venant du Nord est ar-
rivé à Hambourg ces jours derniers. L'équipage
raconte une histoiro vraiment curieuse et qui
mérite d'ôtro rapportée.

Parmi les passagers so trouvait un ours
blanc, destiné à uno ménagerie ; l'animal ét-.xii
enfermé dans uno cago solide placée dans l'en-
trepont. Pendant une nuit, un matelot de quarl
constata que l'ours avait réussi à démonter le
plancher de sa cago pour on sortir. Lo puissant
animal ne fit qu'un bond hors de sa prison et
so dirigea directement vers la cabine du subré-
cargue. Ce dernier on voyant paraître l'étrange
visiteur , fut presque pétrifié * il no Ut pas un
mouvement. L'ours se releva , monta sur lo
pont et entra directement dans le fumoir.

Pendant ce temps, grand émoi sur le bateaij ;
le capitaino avait été appelé, il tonna immédia-
tement lo cabinet, puis il y lit introduire une
polio chargée de chloroforme , qu 'on manœuvra

Avis aux Cultivateurs !
La Filature de lin Ilnrgdorf

O k Bin gdorf (Berne) se charge, comme
^_j par le passé, du filage à. façon du lin ,
&J du chanvre et des étoupes. Elle est k
t-3 même de produire du bon fil , propre et

régulier. Les matières sont filées dans
"̂  leur longueur naturelle. Snr demande,
M l'établissement fait aussi l'a toile. Prix
g modérés. (H 1725 Y) (0 452/294)
o DéPOTS :
p j MM. Frédéric MaJ eux, à Fribourg.
i—i I>OUK« uni-Ayer, d Romont.
(__ . 1-UK. .lie Wicbvr, à Bulle.

POMMADE TURQUE
1 1 Fait pous-ev le» cU<_veux., les ou-i> _chû do
I J_.ltMiv_.i_r* conserve leur couleur natu-
! relie, leur donne do la souple.se et du
1 brillant , détruit les pellicules. (O. 12_)

[ D é
pôt pour le canton de Fribourg, chez

Charlcn ___ f.-WJ._ K .  coiff eur , 77, rue
de Lausanne, k Fribourg. (11. 343 F.)

PLflShClffiYMPQŒSl

GaôrUon p.-ffip.. el sic» de la Poutsae
Remède mitnln contro I. To m ot les Bronchite»

Béchlque et Pectoral souverainCb _qu« boit, eontleut 20 paqu et».
Poix : 3 FR.(i Parli .chei tons les Drognistos).
T_nt_ e_Croa: ft" DEtAHBBE.iuhnsson (Creusil .

SEUL DEPOT POUR LAUSANNE:
IPlrax'in.aoio MO-R-IIST

(0368) ai, Place do la Palud, 21 (0252)

M. Etienne Steuby, à Estavayer, informe
l'honorable public que depuis ie 1er courant,
il a repris de M. Clarin le commerce de
clianx, ciment, gypses, l i teaux ,
cock, etc., ainsi que la tenue dn (H 758F)

CAFÉ r>E_ JL* A. 0__v_R_E
en dite ville, et qu 'il s'efforcera de mériter
sa confiance soit par la qualité de ses înar-
chandises,soitpar\mservicepromptetsoignè.

Estavayer, 15 octobre 1884. (0 489)
EL JS TEH Ttt'Y.

Maladies de la peau
dartres, K«»li*,«leiiii»ii(tealMOKH ,*t (eus,
I> I I K |II 1<- , etc., sont guéri, par correspondance
d'une manière prompte et radicale par : R. FAS-
TENR ATH. médecin k Hérisau (Appenzell). 0297

sous le nez du plantigrade polaire. L'opération
réussit admirablement. Au bout d'un instant,
l'ours cessa de se balancer et se laissa tomber
dans une si profondo rêverie qu'on put le sai-
sir et Io réintégrer dans sa cage sans qu 'il eût
eu conscience do co oui se passait.

Une scène qu on ne trouve guère que
dans los romans vient de se passer a la ker-
messe d'un villago des environs de Lille.

Des saltimbanque faisaient la parade sur la

E
laco de la commune, quand tout à coup une
onno femme s'élança sur l'estrade, saisit à

pleins bras une des jeunes ballonnes, la couvrit
de baisers et l'emporta cher, elle au milieu de
la foulo qui raccompagna.

Depuis près do dix ans , olle pleurait la dis-
parition toujours inexpliquée de son enfant ,
enlevée sans doute par quelque bohémien sal-
timbanque.

Nous recommandons à l'attention do nos lec-
teurs les YMIS naturels du Roussillon dont ils
trouveront t'annonce en _ u page. (O 494.)

M. SOUSSKNS, Rédacteur.

GRANDS VINS -« ÏS GIRONDE ?
_VX -visom io-ttcL-é© en 1 __ .i-__.7

®m&m PBiiAT
Propriétaire du Grand Domaine de Blanchon

A BORDEAUX
La maison vend les vins de sa propriété spécialement depuis 150 fr. la barrique

de 228 litres rendue franco k la gare frontière française. (0 491)
La maison accepterait des représentants sérieux dans toutes les parties de la Suisse.

JOSEPH LATELTIN-ANTHONIOT
88, Rue de Lausanne FR.1BO TJRG Ruo de Lausanne, 8*

ASSOWTIJflEIlX COJflPJLlST
Pour Saison d'automne et d'hiver

Nouveautés pour Dames et IVtessieni. sToilerie , Couvertures, Tapis, -AaiieublorneTit
Oea.a_- htu _- exceptionnelles

Oac-tienair-e noir, pure laine, Toelle qualité,ISO cm. largo, 1 fr. SO le mètre
Broché, grand© largeur, toutes nuances, 1 fr. 3*-'ou <3 l'r. la robe. (O 477/_ <. )

Toutes ces marchandises se r - Commandent par leur belte
qualité et surtout par leur

RÉEL BON MARCHÉ

RENTES ET FORTUNE
Tout propriétaire de bons titres cotés, actions ou obligations, peut se faire d'un"

manière mathématique et sûre
4© °l0 DE KEVC-MU

par de simples opérations au comptant , avec ventes à primes. (0 472)
Ce système, fort connu et rl.ej.ui8 longtemps expérimenté dans plusieurs paj*

permet de se faire sûrement 2,000 fr. de rentes avec 5,000 de .capital (esp ètâ
ou tilres), 1,000 fr. avec 2,500 fr., 500 fr. avec 1,200 fr., etc. — Les fonds sout toujou*1-
disponibles. Les bénéfices sont envoyés chaque mois eu uu mandat-poste.

Lu Brochure explicative sera envoyée GRATUITEMENT sur demande afraiw
adressée au Directeur de la BASIQUE G I_ XÉ Iï A LE DE «EL CiHfcUE.

Succursale de Genève , 10, rue Petitot.

" T& TO OMllDI i
Tapis on liôgo, chauds, d'un entretien facile (se lave et dure indéfiniment). S0

recommande pour les salles à manger , chambres de bains , corridors, veslibul°s'bureaux, etc.
Toilo cirée, pour tables, bl-iuche et en couleur.

r> _É r* o T
chez A. AVOCAT, Lausanne

Route du Tunnel X° 10.

ÉCHANTILLONS A DISPOSITION (011)69
- . i—r

OBSERVATOIRE HETEOROLOGIÇIE BE FBIBODBfl
BAROMèTRE:

Les observations sont recueillies chaque jou
h . Vl. rin Tnatin «1 \ h. fit 7 h. rin soir.

Octobre

7:30,0 ' =*-

725,0 ' =-
720,0 ~

715.0 Si

710,0 =_
Moy . , 5 .
705,0 S-
700,0 Ei.
095.0 =^

Octobre j 17 18 j 19 20 21 | 21 ] 23 Octobi.
7 h. malinl H S 7 S S À K 7 h m l
1 h. aoit
7 li. soir
Minimum
Maximum

17 1.18 119 | 20 I 211 22 | 23 ( Octobre

-= 725,0

-5 720,0

_| 715,0

] ^ 710,0

-= 705,0
! -S 700,0

-— '-¦ • *-*_« v - - _. * i i .  inic
tv  11 12 IS 10 7 , 0 1  h. so«
8 8 0 8 7 6\ 7 b. soif
3 «_ 7 8 3 4 Mini-nu*

11 11 12 13 10 7 Maximu *

I ' "3 IW'!i!. ..ii -s _^HERMOMETHE (C-ntigr»do)


